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Avant-propos


de Jean-David Haddad


Sur le fond, je suis économiste et sociologue de formation, avec une spécialisation professionnelle marquée sur les marchés financiers, du fait de mon travail de rédacteur en chef de Francebourse.com…


Sur la forme, je suis professeur, rédacteur en chef, auteur, éditeur, conférencier, consultant…


Tout cela est déjà beaucoup ! Surtout dans une société où l’on pousse les gens à l’hyperspécialisation.


Ayant néanmoins eu l’envie de publier un livre sur les non-dits des banquiers, et ne maitrisant qu’une partie du sujet (car il faut savoir reconnaitre ses propres limites), je ne pouvais pas le rédiger seul. Et les spécialistes compétents en la matière, et ayant envie d’écrire sont rares ! Je me suis donc adjoint les conseils d’un éminent spécialiste de la gestion patrimoniale et tout particulièrement des assurances-vie, avec lequel j’ai eu l’occasion de travailler à plusieurs reprises.


Il s’agit de Guillaume Eyssette, directeur du cabinet Gefineo. Guillaume Eyssette est Lauréat du Grand Prix de l’Allocation d’Actif remis lors de l’assemblée générale de l’ANACOFI en 2014. Il est également membre de la CGPC depuis 2008, seule organisation française délivrant une certification en matière de Gestion Patrimoniale et de Planification Financière. Il a publié des articles dans différents supports (Les Echos, Le Monde, Investir, Challenge, Que Choisir Argent, Le Revenu, Le Nouvel Economiste, etc.). Il est aussi fin connaisseur du système bancaire, de ses rouages, ses non-dits. Il tient ces connaissances du fait qu’il travaille avec le monde bancaire et le côtoie chaque jour.


Fait important : chacun de nous a rédigé ses propres chapitres, et le nom de l’auteur de chacun des chapitres est indiqué en début de chapitre afin que le lecteur puisse identifier l’auteur de sa lecture...


Cette réédition de cet ouvrage publié en février 2018 est totalement actualisée à l’environnement économique de janvier 2019 qui a quelque peu changé.




INTRODUCTION


Depuis une dizaine d’années, depuis la grande crise financière de la fin des années 2000, dite crise des « subprimes », depuis l’affaire Kerviel aussi, les banques ont pris une place importante dans les préoccupations des citoyens. Français comme européens. En 2012, un certain candidat à l’élection présidentielle française, devenu par la suite Président de la République, en partie grâce à cette phrase, avait dit que son ennemi n’avait ni nom ni visage, que c’était la finance. Il avait indiqué vouloir réformer le statut des banques, séparant les activités de crédit de celles d’investissement. Cinq ans plus tard, le nouveau Président de la République est issu de la haute administration, mais aussi du monde bancaire, du monde de la Banque d’Affaire en l’occurrence.


Les banques sont au cœur du pouvoir économique, sont reliées au pouvoir politique, et à ce titre restent au cœur des préoccupations.


Mais, pour ce qui vous concerne directement, qu’en est-il de votre banque ? De votre banquier ? Avez-vous le sentiment qu’il vous dit tout, vous dévoile tout ? Au sujet des risques qui continuent de peser sur le système… du pourquoi de l’augmentation des frais bancaires… des assurances-vie ?


Non, évidemment.


Votre banquier ne vous dit pas tout. Car il est employé par une institution, qui certes n’est pas votre ennemie, mais qui poursuit ses propres intérêts ; des intérêts qui parfois se confondent avec les vôtres, mais qui parfois sont clairement antagonistes des vôtres.


Cet ouvrage n’a pas pour but de lancer un pavé dans la mare, de faire des banques un épouvantail, mais tout simplement de vous informer de tout ce que vous devez absolument savoir en franchissant la porte de votre banque, et que votre banquier par définition ne vous dira jamais, ne vous avouera jamais.


Cet ouvrage remet les pendules à l’heure. Ce n’est pas un livre polémiste, mais une opération vérité. Il vous apportera en particulier des réponses à des questions essentielles pour vous, telles que :


Que se passerait-il en cas de faillite bancaire ? Votre épargne est-elle en sécurité à votre banque ?


Pas si sûr…


L’argent que vous placez sur vos assurances-vie vous appartient-il vraiment ?


Pas si sûr non plus !


Pouvez-vous devenir rentier en n’écoutant que vous-même ?


Peut-être…


À combien votre banque emprunte-t-elle l’argent qu’elle vous prête ?


Vous serez étonné de l’apprendre !


Les crédits in fine sont-ils dangereux ?


Peut-être bien !


Ces thèmes et bien d’autres sont abordés dans cet ouvrage qui n’a cependant pas la prétention d’être exhaustif.


À sa lecture, vous saurez ce qui est susceptible de vous attendre, et ce que vous pourrez faire pour vous en prémunir.


L’ouvrage est organisé autour de 3 grands chapitres :


- Ce que votre banquier ne vous dira jamais concernant le fonctionnement des banques.


- Ce que votre banquier ne vous dira jamais concernant votre épargne


- Ce que votre banquier ne vous dira jamais concernant les crédits.


Bonne lecture et bonne découverte de ces secrets !




CE QUE VOTRE BANQUIER


NE VOUS DIRA JAMAIS SUR


LE FONCTIONNEMENT DES


BANQUES
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Banque et banques


Par Jean-David Haddad


L’activité économique moderne (consommation, investissement, création d’entreprise, lancement de projet, etc.) peut être financée de deux grandes manières : en passant par un intermédiaire, ou pas.


Qui dit passer par un intermédiaire dit passer par les banques. Ne pas passer par le système bancaire, c’est faire appel aux marchés financiers par exemple, où l’entreprise qui veut lever des fonds pour son développement sera directement en contact avec les épargnants. C’est encore faire appel aux « business angels », une activité qui s’est considérablement sophistiquée ces dernières années, et en même temps démocratisée avec le développement du crowdfunding, qui consiste à ce que des entreprises voire des associations lèvent des fonds auprès de particuliers, parfois pour des montants très faibles (des tickets de 20 ou 30€ existent) via des plateformes internet. Nous avons tous en tête « My Major Company », pionnier en la matière, qui finance les artistes (le chanteur Grégoire en fut un des premiers) et permet à certains de se lancer véritablement.


Ces solutions existent, et se sont d’autant plus développées que les banques sont devenues assez réticentes à accorder des crédits aux microentreprises, de moins de 10 salariés. Même si ces trois dernières années, les banques ouvrent un peu plus le robinet.


Ainsi, selon de récentes données de la Banque de France, 65% des microentreprises (TPE) ont obtenu un crédit de trésorerie au troisième trimestre de 2018 contre 69% deux ans plus tôt. Ce qui signifie que pratiquement une microentreprise sur 3 qui demande un crédit ne l’obtiendra pas ! Cela montre la défiance du système bancaire vers les plus petites entreprises, qui pourtant forment l’essentiel du tissu entrepreneurial français. 94% des entreprises françaises ont moins de 10 salariés ! Ne l’oublions jamais. Dès que l’on grimpe en matière de taille d’entreprise, les chiffres d’obtention des crédits grimpent aussi. Ainsi, les PME (plus de 10 salariés), ont, elles, un taux d’obtention de prêt de 87%.
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